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dont la rencontre m’a causé il y Wt:,dqlw éeis comme sielle les vivait une seconde | riol, qui venait de se Igvera soh four, riol ouvrit des yeus stupéfails. est-ce que 1... est-ce que ?...
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ﬂ Jeéan-Paul avait sauvé cette pauvre | ne te demande que queljues heures pour
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sennes, et plus tard quand nous avons | vanl. bl 1 apercevant, tor sustout,” Jéap-Paud, fe'}. Ab ! il pouvait étre fier d’avoir un fils | s’il est devenu inutile.
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LA MEBE en se séparant de toi el te couvrait de bai- | de volonté il lui fallait en ce_doyx instant { le !emlgs... ne pars-tu pas aujour®hui? =« § = — Ah! pére! ce que tu viens de dire | riol.

sers désespérés?... 2 - pour ne pas laieser entrevoit ‘2 Marte, — Hé 'non! fit Mme Loriol en étalant | 12, e’est ma récompense! fit Jean-Paul en Mais Mme Loriol s’interposa :
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